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Informations comptables

Les droits au paiement de base 
(DPB) répondent à la dé� nition 
d�une immobilisation incorporelle 
puisqu�ils constituent des éléments 
non monétaires sans substance 
physique susceptibles de  géné-
rer une ressource que l�agriculteur 
contrôle du fait d�évènements pas-
sés et dont il attend des avantages 
économiques futurs.  

Les DPB sont à inscrire au bilan dans 
le compte 2080000. En cas d�acqui-
sition de DPB après le 15/06/2015, 
ils  sont enregistrés à leur valeur 
réelle d�acquisition (qui peut être de 
0 � puisque la cession à titre gratuit 
devrait être, à notre avis, la règle en 
la matière).

Les DPB sont des biens amortis-
sables. La durée d�amortissement 
dépend de la durée estimée de 
perception des paiements directs 
de la politique agricole commune 
auxquels ils ouvrent droit.  L�horizon 
du cadre � nancier pluriannuel dans 
lequel s�inscrit le dispositif des DPB 
est un élément à prendre en compte 
pour estimer la durée d�amortisse-

ment des DPB. A ce jour, le terme 
de l�amortissement connu est le 
31/12/2020. 

Exemple : j�acquière des DPB 
le 01/11/2016. La durée d�amor-
tissement sera calculée entre le 
01/11/2016 et le 31/12/2020, soit 
50 mois. 

En cas de cession, la différence 
entre le prix de vente et la valeur 
nette comptable des DPB génère 
une plus ou moins value.Celle-ci est 
de nature professionnelle et traitée 
� scalement comme telle.

Le règlement de l�Autorité des 
Normes Comptables du 10/12/2015 
homologué par arrêté le 28/12/2015 
et publié au journal of� ciel le 
30/12/2015 stipule que « les aides 
annuelles à recevoir sont à inscrire 
en produit à recevoir au jour de la 
date limite de dépôt de la demande 
de participation au paiement des 
DPB et paiements connexes ». 

En pratique, les aides DPB, paie-
ment vert, paiement distributif sur 
les 52 premiers hectares et com-
plément jeune agriculteur sont à 
inscrire dans la comptabilité en pro-
duit à recevoir en date du 15 mai 
de chaque année, quelle que soit la 
date de clôture. Le compte de pro-
duit à utiliser est le 745400.

Les aides couplées (ABA, ABLC, 
PCO) sont à mettre en produit à 
recevoir (ou créance) dès lors que 
la demande d�aide a été déposée. 
La dif� culté réside dans l�évalua-
tion du montant avec suf� samment 
de précision. Aussi, il est admis, 
par voie d�instruction, de reporter la 
� scalisation de ces aides à la date 
de connaissance du versement du 
1er acompte de l�aide. Concrète-
ment, cela revient à extourner de la 
liasse � scale, le montant des aides 
provisionnées en comptabilité.

Pour les aides du second pilier 
(MAEC, ICHN) le traitement devrait, 
à notre avis, être identique à celui 
des aides couplées. 

COMPTABILISATION DES DPB ET DES AIDES PAC

SÉLÉCTION POUR COMPRENDRE LES TENSIONS ET MUTATIONS

...QUI FERONT PEUT-ÊTRE L�AVENIR

CEREALES

SOJA : RÉCOLTE MONDIALE RECORD, COURS 
EN BAISSE 
Avec 320 millions de tonnes (source UDSA), la produc-
tion mondiale de soja bat des records en 2015-2016.   
L�abondance des disponibilités mondiales de soja pèse 
sur les cours des oléagineux. FranceAgrimer observe 
« une concurrence exacerbée » à l�exportation entre le 
Brésil et les Etats-Unis. La faiblesse du réal brésilien 
face au dollar pénalise les exportations des Etats-Unis 
et dynamise celles du Brésil. En dépit du ralentissement 
de sa croissance économique, la Chine devrait impor-
ter plus de 80 millions de tonnes de soja au cours de la 
campagne.
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LAIT

LES VANNES EUROPÉENNES RESTENT OUVERTES

En France, faute de débouchés face au sur-approvision-
nement du marché européen, la � lière laitière a plutôt 
opté pour une modération de la collecte : les transforma-
teurs, notamment privés, encadrent rigoureusement les 
volumes par le biais des contrats.

Parallèlement, le prix du lait a un peu moins chuté qu�ail-
leurs en Europe mais continue de s�éroder : proche de 
290 �/1 000 l en janvier, le prix du lait standard se situe 
8 % en deçà du niveau déjà bas de janvier 2015.

Le prix du lait français devrait donc rester sous pression 
dans les mois qui viennent alors que de nombreuses ex-
ploitations françaises sont déjà en dif� culté économique 
et � nancière.

Au contraire, ailleurs en Europe et notamment dans les 
pays du Nord, les éleveurs libérés de tout contingente-
ment produisent toujours plus. En janvier 2016, la col-
lecte européenne a de nouveau progressé de près de 
5 % par rapport au niveau de 2015.

Près de 60 % de ce supplément est réalisé dans 3 pays. 
On enregistre ainsi + 4 % pour 2015 en Allemagne et 
+ 8 % en Pologne. Avec + 16 % (+ 163 000 t), le dyna-
misme reste impressionnant aux Pays-Bas.

Par ailleurs, la croissance de la collecte reste vive en 
Irlande (+ 20 % pour 2015).
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